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iet'Un aura beau' dïrequo !telle
ý4ùqs- doit -piodu're tet, 'effet', nous
xi àav ôisàpas. gande coniflàn.e an isa-'

v lt ' efet se',produit toujouirs d'une
*aç>4C9ntraire. fie

'e'ObàervatiÔni ite par, certains*
làýaî é sur l'usagé du, tel en grticul-.

tit ie àà&trÔuvent d aiîý ces' cohiditions.
Çea % js esilersdiseiit.solennelle-

spéet: Nousà ne trouvons pas, trace

d' un sol contenant uine certaine quan-
tité de sel; donc le sel est inutile à la
plante ; dans' les terres où le sel est
un peu trop apondan1t', la végétation
,est nulle, les plantes périssent au

lieu de prospérer: donc le sel est ntui-
sible aux plantes.,

On s'étonne ivrai ment que de3 hom-
mes sérieux tiennent un semblable
langage, alors que les faits de chaque
jouir viennent complètement contre-
dire leurs assertions. Vous ne trouveZ
pas trace de sel dans les végétations,
c'est possible,; mais de ce que le sel
n'est pas dans les plantes, faut-il en
conchgte qu'il n'a aucune action utile
sur les véêgétaux? Oh 1 messieurs les
chimistes 1 il existe encore une foule
d'agents qui exercent une influence
marquée dans tel ou tel cas, et ces
agents, vous ne les connaissez pais,
vous n'avez pas pli. les découvrir ;
estPce une raison pour qu'ils n'existent
pas?7

il -audrait être insensé pouir sou te.
'îir. u»e semblable thèse. Les résul-
tatsî,ont là pour lémontrer que le sel
agit sur les plant.es et sur les animaux,
et les faits sont ,plus. forts que toutes
Les théories. Est.m. possible de sou-
tenir que le sel n'est pas nécessaire
pour les hommnes et' les animaux ?

Nous ne le pensons pas.ý Eh bien !
alors, pourquoi ne voulez-yous pas
que le sel soit utile 'aux végétaux ?

SVous savoz :bien que, sous certains
rapports, il exist.s deo reletioup. nomIý
breuses entre les auim4tau> et les végé-,
taux,-; et cette considér~ation devrait
suffire, du -moins il neus sembl e, pouir
iIe pas mettre en avantdes théojrieP
tout à fait abstraitesd ui sont eu oppo.

siincowplète avec les gTands plin-
cipes d'i * nité;et d'haxmoain qui domi-
nent'dans la création. Vous ajoutez,
messieurs les chimistes, que la végé-
tation est éteinte daus les terrains où
le sel, abonde;. Bien des. choses sonlt
èêXcellentÈs,Iorýque l'onm sait en uiser
avtec zùodraiOD, et cEe choses devien-
nent pernicieuses lorsqu'on en abuse,
,ce n'est certes point ,là une raison. que.
l'on'. puisse sérietu*mnirt faire valoir.

contre l'usage du sel ; le vin et même
l'eau-de-vie soutiennent lPhownào,,et
le fortifient, à la condition de napa
en boire une trop grande, quantité ;
le vin et surtouit l'eau-de-ils erend.ent
très-malade et amnèneni, parfois la
mort lorsque l'on en fait u'n ugiAe
immodéré ; s'ensuit-il 'quil.-no'failte
baire ni 'Vin ni eau.-de-vie t Ce seraiit
vraiment là une, singulière logique.
Écouto'us un praticien, M. Mayre,. qui
publie, dans l'Agriculture pratique pli'
excellent petit article sur F'emploi dut
sel comme engrais et pour l'engraitwe--
ment du bétail. Le raisonnemen$ de
M. Mayre est bien plus fort, que tous
les creuets des chimsstesdoolt,,quel-
ques-uns ne'craignent pas d'être fani
taisistes, ce qui ne fait pas trop;- wal
dans le tableau.

.Personne au Mon d I puqu Gfus
n lapprecie à. leur' véritable -vàleur les
immenses.servé,es que les -4oý;tines
de la science. purement thépriqe et
spéculative rendent claquie 'jout;p al,
leurs études conisciencieuses et aifro-
fondies, à l'in'chstrie comme, à lakri.
culture. Gràce ' leurs persévérants
labeurs, lalroutine, 1rem iisined&au-
trefois font place,à des Mnéens dac
tion logiques, rationnelsi, Xp»qés,
dont la pratique tiré les pidos grands
profits, car elle agit alors u' e on-
nîées presque, m tIémd4es Mais,
après avoir rendu ce.t >oîn4Týa éri
té à os savants, il fàut,.n.Ms autres
praticiens, les aider dans leûrèbreizer.
ches en leur 4év'bilant les plxénÔvmè-
Îles qui se, pgsseflt soi» nos ye#i et
qui semblent quelquefois dit édrttra-
diction avec les erin Ci P",àes' 1

tent~ ou lés efrêts «WIls prevotient': la
nature gardeencore tant *deÈs".cil's I..
Ces réfleions noug, Sont vênlles àipro-
pas de la discu$Bsion ssi btillânieý' t si
lmineuse qui a reteÙti teQut deri4ère-

ment à la $ociété; centrale. tPrcl
ture sur l'emploi Au sel cornîmî en-
grais. oscriuns ujs Y~oirlu les Nous caigqu de Ce débats,
beaucoup. d'agrc â~eurs i'àbé*don'
iAeu l'uag ie cep~lp~,ni

pe
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les animaux ; nous redoutons auss!
l'effet que produira, au point de vvie
fiscal, l'arrêt rendu par la docte as-
semblée sur liqnestion -de 'exgnéra-
tion de l'impôt du sel pour- l'agricul
ture.

Et pourtanUles faits ne sont pas pat-
tout d'accord avec les révélations de
la science. Ainsi nous appartenon§'
à une contrée argileuse oùi<e lré-
u4sit parfaitemeÙ9 ÏqOasdý-4l st
ployé judicieuse-meýi~i dans des pro-
portions minimes, mêlé à certains en-
grais. Pair exemple- deux, parties de
bon guanoà du Pérou >et une partie dé

-ilttoni =- -tat- -agissant --ettr- *os
terre$ avec tant d'efficacitý-siuoi

.pluadaRnJjBj années de séchieresse --.
que du guano seul. -Oil'éconômie'de
ce procédé est t±ès"considérable,- puis-
que. Iû set dénaturé coûte onze fois
moins que-l'engrais auquel on l'asso-
cie, et que le prix total du mélange se
trouve p..ar de fait réduit, d'un quart
environsur le prix ordinaire du gua-

Nosn'ignorons pas que l'abus du
sel 'arre- la stérilité ; il n'y a pas be-
soinl d'être bien lettré pour savoir qu'il
fut un: temps .où, quand on rasait la
maison d'un co ndamné, on semait du
se-Isur les-décombres et sur lechamp
qui y tenait, afin de *rendre« le :tout
infertile Il est certain qu'à haute.
dose1 ,Ile sel marin, si inoffensif autre-
nIent, est -u f-- vér ablé, poison; mais
sit fallait proscrire toutes les substan-
ces nuisibles, ou, même vénéneuses,
à un certain degré d'absorption, et
utilqs ' à petites doses, combien il fau-
drait Irstr%iidre le nombre de 'éelles
'qui entrent'dans l'alimentation générabe ? Et la médecine, u evtpu
ainksi dire que de poisons, la médecine
~ui sauvée-le malade 'avec un 'grain
d'émnétiquie et le tue avec deux, que
penserait-elle si l'on rémettait eh vi-

guùrlali qui défendait l'usage de
l'émétique sous peine de mort,?

~Dans lPétude sur le sel présentée à
l o'é centrale, se bà§ant sur des

* 'ep~rinèà néçessairement fort res-'
à -pts t lutôt Ihimiques qu'ari

ççl ,é'st-ori préoccujpé de l'effet du
sel sur les. ï4pectes parasites dont tel
iol d'ann, èst infecté -au point que

- 'est'îsôuvent la causé -occulte de sâ
nýedjdcriýé 'Nous ie le pensons pas;
et. ce gérait une raison,:je crois, d'en
appelerde'sa ïdernière sentence. Cer-
tes,' le set ýn'est .pa9é-= aliment ýdansý
'la. Yéritable -aceeptàtion 'dr itIoeýI et
pourtanltnous l'emp1oyons avec -sue
cès pouir hâter et facilitér l'engraisse-
naent de notré bétail. 11 ek Çort pro-

bable que 'dans c''lrî~'-ail
ne, devieniý'agent aipéritif qu'len ex-
pulsent ou endétfuisant une grande
partie dés animaux dont la présence
aans les volès digestives eût retardé

ngraissemeënt ; et 'le fumier' dés
01ou.miséýsà ce régimie 'est d'une

qualité supdrieiiie 1ýàr cla'ffiôme que
les déjections sont légèrement satu-

rées. Pourquoi n'expliquerai t-on pas
de la môme manière l'effet produit i
par le sel comme~ moyen destructif
des insectes nuisibles à la végétation?
N'est-cepas à la mêème cal-use,d.u.res-
te, qù'on doit attribuer son Pouvoir
de -conservation si. efficace des ma-
tières organiques ?

Quç lê rôle- du1 sel 'se boige. à far4il1-1
ter -l'àaimilation par le,%,-'plantes de

Peu~s prpremeUt djy-wqil eloi-
gi oi érise Ilés cauléèk'daihlis
sernmot-es vé»taux par les -parasites
,toujours est-il, qu'il faut y regarder à
deux fois avant de proclamer son inn--
4filîtéf -car -nous le. rôp4tQnr et nous en
avous- la preuve par. une,-bongue expé-
rience, bien des pays Y perd'raiehttunue
ressource d'aménlioration réelleý pour
les engrais. Il est possible que, ce
rôle n'ait pas dit encore son dernier
mot à la science-; rien n'empêche que
plus-tard la théorie ne revienne. sur
ses investigations- ce ne serait pas la
première fois, sans doute, que, sur
les affirmations de la pratique, elle
rendrait un nouvel arrêt 'plus conifor-
me à la réalité des faits agricoles.

MAYRE.

-Aux Boulayes, par T ournan.

Voilà sans, aucun doute la vérité,
M. Mayre ne cherche pas à savoir
conmment le sel agit sur les, plantes,
mais il constate un fait qu'il est im-
possible de révoquer en doute' et à ce
sujet le plus simple paysan en saitdavantage que le plus grand chimiste
de cabine t qui ne veut pas ouvrir là~
yeux pour voir, -et les oreilles pour
entendre ce qui leur'serait dit par les
praticiens, vous croyez donc les habi-
tants des campagnes bêtes a 1 oint
d'acheter du sel à beaux-ýdenié 1 tomp-
tan ts, d'e n donner à leurs -animaux,'
d'ený obt' nir un engraisiemneùt plus
prompt'e un engrais de 'meilleure
qualité, d'en mélanger- aveé -le guano
et les atitres .farines ; tout céla-pour

n1e reirekau(Inproflit? Non, non,
'ces -paysâads sont 'guidés- par l'expé-
rience-; ils suivent 'une tradition et
c'est une bonne tradition.' Ne cher-
'étiez pas 'à les faire 'changer d'avis,
vous flen -viendriez jamais à'bout,
car il -sa-veM à&!quoi s'en tenir beau-
coup mieulx queý vous. Nous sommes
d'ailleurs ;entièrement&'d leur avis,#
car dansnotre longue pratique.agrico-
le l'expérience -a été souvent plus forte

'e'la ' scieit'el et, cette expérience,
nous a démontré que le %el était aussi-
nécessaire pour les plantes que pour
les *aim1faux-; il est a regretter que les
habitants des campagnes n'en fassent
pas tous ilsage, non qu'ils ne croient
pas à son efficacité, mais parce qu'ils,
n'ont pas toujours la poche assez bien
garnie pour ;en acheter. C'est pour

ca que nous voyons avec peine que
l'on cherche à augmenter la taie due
sel. Cet impôt est sans contredit-le

-plus impopulaire de. tous, car il frappe

tout particuiliêrement l'agriculture et
Pa r benséquent la production.

A. DrLAvA&LETTE.

Lipertes l'engrais.

Les cultivateurs;dtnefuléa
glaise, qui réussisent lW molas dans

elb pOitation sont précisément
M &,4ti r~.ayent pas récuèilli. les

engrais. tUr'ant l'été dernier je fis
un petit voyage en voiture dans' les
localités voisines pour voir quels suc
cès on'- obtenait en agriculture. Je
-ouvaique.la majorità -les cultiva-

teurs.îîe recuillaient p&u ,Plus dlu
huitièi4ie de leurs engrais. -

'eD'abord, toutes--le- étables--sant
coustruites sur le. même principe,
lequel consiste en deux :tangéles",,e
stalles pour.les'ta'i>-a.ux avec un pas-
'sage au milieu., Cette manière de
disposer le bétail- .ne'souffre auçp-,
ne objection et pourna part, je l'ai-
mierais autant qu'uý autre ; mais je
n'ai pas vu une, seule établesur ciqit
munie d'une cave, ou.d'un abrip 1opr
empêcher les engrais d'être lavés par
les eaux -de -pluie- ou de la, neige.
Plus' de -la moitié' des étables pour-
raient êtrepourviies..de caves àeL',es
caves sont eccsidýr4es à bon droit
comme le nieil .ei ùr*mplao
le 'fumiers. - acernment po

-Mais j'ai dit.qu'.unl huitième du Çu-
mier seulement est recueilli. Dans tou-
tes, les Ioca1itL 4 uýe je,visitai, les çul--
tiv'àteui~sp eae~aiu dtl
des ehù5ieàis ligulde'ô et ainsi là moitié
di - fumler '«'e j'U est ,,rdu. La
moitié des déjetions solides tombent
sur les.pâtifrags, Oh elles -Sofftdèéssé-
chébspairu n goloil ' br&ùlttd6dý la
valeur ndloît être ýoMp;ée -que -'pur
bien peu dle chose. - D e restï-de6 'en.-

gassolidîes îprôdtit.'pendah44t,'ljer'et eté en. tas prèqq deý;1.ft-ahle; -4)n.s
cette pot)%iôn,-clha .ueiois.qilp u
tui lorsque la 4eige fond,leaxeav

dans to'us tes gens, emporte les plus so-
lubles- matières et par conséquent les
plus fertilisatàs sù[bien que la moi-
tié de ce reste est encore perdu pour
la pguture. VoV),..bieg les sept-huitiè-
mes de l'engr4is produit >entleternent
perdus 'pour ~ ééainé it 4'lui-

tièm selemet et trusptê sut les
1çhajnps- pour leur fécon'datioiu. --

Ce n'est'pas tout c t~tt'je*,re-
marquai quo le lambris d&us, Ja ýàtie
inférieure de rétible',týit 'idip~è
meût, pou1M1rri etje ýb n'sqedans
peui d'annéesl, avec, un ipareil tkaite-
mwent,- les, soks elle's-mêëmes edeiâaïent
à leur -tour. : J'ent,.rai dans 'Ïle tàble
de l'un de ces cu i~tu~et le. de-

- mandai ýu serviteur si l'on- avâýt lha-
bitude mdeM e a ersousle
animaux ,pour ab' rb.r- e ur, ns
Il ml répjondit que non..

U ICe utiyateurs,ýojJû âuitant con-
vain-nus de la néèeeîtý çdes- :éùgý 5
ils achlètent de grandes" quanfitéÏ d)
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superphosphates qui leur coûtent trois
p astres le quintal, rendues sur les
lieux. Eh bien, s'ils recueillaient les
urines, je les préfèrais à la même va-
leur en superphosphate.

MONTRÉAL, 23 FEVRIE] 1872

Le Carême.

Nous nous empressons de mlett î
sous les yeux des lecteurs de la Semai-
ne Agricole l'important document sui-.
vant adressé par S. G. Mgr. de Mont-
réal aux curés de son Diocèse.

Circulaire au Clergé.

Montréal, le 16 Février 1872.
Monsieur le Curé,

Je m'empresse de vous adresser ci-
dessous la circulaire de Monseigneur
l'Archevêque de Québec, en date du
9 Février courant, concernant le jeû-
ne et l'ilstinence.,

Vous lirez et commenterez cette
lettre qui s'applique à ce diocèse com.
me à l'Aichidiocese de Québec, afin
qne la discipline y soit uniforme en
des points si importants.

Mais vous insisterez sur les'raisons
qu'ily a à donner aux fidèles•pour
qu'ils observnt strictement le jeûne
et l'abstinence dont la rigueur se
t.rouve au jourd'hui si considérable-
ment mitigée par la nécessité des
temps et des circonstances que l'on
.ne peut que déplorer.-

Dans le ferme espoir que l'on res-
pectera du moins ces lambeaux de
l'ancienne discipline.*

Je demeure bien sincèrement
Monsieur,

Vore très-humble- et tout dévoué ser-
viteur,

† I. Ev. DE MONTRÉAL.

(No. 15).
Archevêché de Québec, 9 février.

Monsieur le curé,
À plusieurs reprises déjà, j'ai été

consulté sir quelques points de notre
discipline en ce qui regarde le jeûne
et l'abstinence. Avant de répondre j'ai
voulu prendre l'avis de Nos Seigneurs
les évêques de la Province, afin de ne
pointgyompre l'uniformité de discipli-
ne sr désirable en ce point comme
dns les autres. Pour la même raison,
je répondsaujourd'hui par une circu-
laii•e,

Le 7,juillet 1844, sur la demande de
Mgr'. ignay,"e Saint-Siège accorda

un indult en neuf articles dont on commoder à la faiblesse et aux néces-
trouve le texte au.No. I de l'appendice sités de ses enfants, n'entend pas
I des Ordonnances Diocésaines. Ce pré- néanmoins les exempter de l'obliga-
lat et ses successeurs'ne publièrent tion où ils sont " de se renoncer à
point l'article VI, parce qu'ils jugèrent eux mêmes, de prendre leur croix et
que le temps n'en étail point venu. de marcher à- la suite de Jésus" (S.
,4eur exemple fut suivi ,par Mgr. de Luc, IX. 24.) ' de crucifier leur
Montréal qui avait obtenu le même chair aveo savipes et ses désirs cri-
induit. Après m'être assuré de l'opi- minels " ( al .24) • " de mortifier
nion de Nos Seigneurs les évêques, je leurs me5e) (Col. III. 5; car, dit
déclare par la présente, le susdit arti- l'Apôtre & Pa*l (Rom. VIII. 13 :
cle en force dans 'ce diocèse, à dater "lSi vous 'iVz selon la chair, vous
de ce jour. mourrez: mais si par l'esprit vous

VI.lt in diebus quibus abstinetur mortifiez les oeuvres de la chair, vous
esu carnium, permittatur cibos cum ab vivrez."
adipe perare, propter butyr,raritatem. "Recevez, Monsieur le curé, l'as-

" R. Ad Sextum... Pio gratia in ibys surance de mon sincère attachement.
juta preces. . EA. CARCH. DE QUEBEc."

" Pour prévenir tout malentendu
et fixer notre discipline sur ce point, Le coq€otbin-Chinois est une des
je crois devoir donner les explications plus grosses espèces de volailles que
suivantes : nous ayons,-i est remarquable à pre-

" Io Il n'y a aucun jour excepté: inière vue par sa stature vraimeut her-
In diebus in quibus abstinetur ab esu culéenne il est bien proportionné,
carnium. bien -pris 9ar»ut-dans son ensemble.

" 2e L'indult ne permet pas de ,La tête ee de mhoyenne grosseur et
manger de la viande, ou de la graisse même petite, portée haute avec fierté.
dans son état naturel, mais simple- La crête n'est pas très développée,
ment de substituer, la graisse ou le mais épaisse, raide et fortement échan-
saindoux au beurre ou à l'huile, dans crée elle ne doit pas avoir plus d'un
la friture, la cuisson et la préparation pouce à un pouce et un tiers dans sa
des aliments maigres. plus grande hauteur, elle est faible-

" On peut donc désormais to faire ment rejetée en arrière et finit en
frire du poisson, ou des œufs, avec de mouerait sur le bec qui ett très coust,
la graisse ou même avec du lard, fort et de couleur jaune. -L'oeil- est
pourvu que l'on-ne mange pas le lard; gros, bien sorti, l'oreille est saillante
2o faire bouillir du lard dans la sou et large. Les cuisses excessivement
pe, ou y mettre de la graisse ou du charnues se détachent d'une manière
saindoux ; 3o faire bouillir de la pâte très apparente de la poitrine qui -est
dans la graisse, ou faire entrer de la très large, elles sont comme anflées
graisse dans la confection des pâtisse- par d'abondantes plumes soyeuses qi
ries. forment déux sphères placéés:Ù côté

" Vous pourrez à l'occasion de la de l'artichaut, composé aussi de nom-
présente circulaire, rappeler à vos pa- breuses plumes.
roissiens qu'ils peuvent sans inquiétu- Un caractère essentiel à noter est
de, Io le matin des jours de jeûne, la proéminence de la rotule, qui con-
prendre quelques bouchées de pain et tribue à faire' croire que la cuisse
un peu de thé, de café, de chocolat ou est presque détachée du corps et que
de quelque autre, breuvage ; 2o le soir l'animal est pour ainsi dire, :déhan-
des jours de jeûne, manger la soupe chée. Les pattes sont fortes d'un jaune
même grasse, qui serait restée du orangé rosé, garniet du côté externe
dîner. Notez bien, par rapport à d'une rangée de plumes se continuant
cette dernière partie, que personne jusqu'au bout de l'ergot externe et
ne s'en trouve exclu. A la vérité l'ar- celui du milieu. Les plumes de la
ticle IX de l'indult dit : prosertim iis queue sont d'un noir métallique, très
qui se dent duro labori :mais il ne res- courtes ne fortient jamais la faucille,
treint nullement à ces personnes le et sont presqu'entièrement cachées
bénéfice dont çil y est question. Si par leslumes du croupion.
l'on eût voulu en restreindre l'effet Le coq Cochin-Chinois marche mal,
on se serait exprimé autrement. en écartant les pattes. Quand il court

" Pour ,compléter ce qui regarde son allure genée est bien plus Visible
cette matiere je crois devoir vous rap- encqre, alors il a tout à fait la démar-
peler que la Ste. Pénitence a déclaré, eda
le 16 jan-vier 1834, que adéclar,à che dé l'autruche; à laqnellè il;- ses-raeso6 janveer 1834,qeceux qui, a semble d'ailleurs comme aspe¢t géné-
raison de leur âge, de leur infirmité, rai. Mais toutes ces laideurs sont au-
ou de leur travaux, sont exempts du tant ae beautés pour l'anateur. Il a
eune, peuvent. aux joe>rs de jeûne ou le carectère doux, sociable' et très-pa-

le gras est permis, manger gras à tous
les repas.t r

"Vous en trouverez le texte dans Ce sont les plutmages jaines qui
"les Ordonnances Diocésaines," App. sont les lus recherchés.
III. No. 21, 4o . La poule a la tete plus pçtite, non

" La Sainte Eglise'en - - adoucissant allongée, la- crête prèsgu rymántai-
ainsi la sévérité de s lois pour s'ac. re-ne devant pas d4epaser un tiers
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Cochins-Chinois jaunes (couleur peau de buffle.)

de pouce ; le cou petit et court, la des ôiseaux ordinaires à 10, 12, et Un citoyen marquan de Percé,
queue plus courte encore que celle même I5 livres. Geo. Le Bouthillier, interrogé en
du coq, auquel elle ressemble pour 1868 par un comité de l'assemblée
le reste. Ce qui la distingue surtout législative dé Québec, parlait en ces
de toutes les autres poules, c'est le dé- termes des chances d'avenir que cette
veloppement prodigieux de l'artichaut M. Dickson, cultivateurdeKingsey région offre à ceux qui veulent aler
ainsi qu'on le voit dans notre gravure. ensença, le printemps dernier, 12 seufxer sur ses côtes
Il est fourni d'un duvet long et acres en avoine. Cet hiver il battit IQu'ou le tienne pour certain, dit-
soyeux bien plus arrondi dans son cette réeolte. Le produit a donnéi, des hommes qui possèderaient une
ensemble et plus volumineux que 600 minots une moyenne de 50 n propté en bon ordre de vingt acres
celui du coq.I

Lapulcoc i s nots de l'acre. Que de cultivateurs seurent sur cette côte,noviivtaient
d o ecartitn-Cnsosesonrè pourraient en faire autant s'ils vou- avec plus d'aisance que n'importe oùdouce s'écartant peu des abors de son src otnn.L ertpu aalaient se donner la peine de faire src otnn.L ertpu a

poulailler ou de la maison, elle est ro gner de l'argent dans la carrière de
buste. supporte bien notre climat elle engraisser leur terre!pêcheur, c'est d'avoir avant tout une
se maintient toujours en bonne con- terre qui lui fournisse toutes ses'pro-
dition et est très aisée à engraisser visions de bouche et une partie de son
elle est bonne pondeuse d'hiver et La Gaspèsie. vêtement.
bonne couveuse, mais elle vieillitI"Et la pêche faite.dans'Ces condi-
plus vite que les autres poules. Le La péninsule qui forme l'extrémité tions aide à la terre, elle fournit une
grand inconvénient de cette poule sud-est de la province de Quebec, est grande partie des engrais. Les jours
est son grand penchant à couver. généralement désignée sous le nom ou les heures où les employés de l'ar-
Après avoir fait sa série de vingt oufs de Gaspéeie ; elle comprend tout le mateur ne sont pas demandés sur la
elle demande tout de suite à couver. territoire situé à l'est du chemin Ma- grève, ils trouvent toujours de l'occu-

Sitôt les petits venus, elles les mène tapédiac, soit une superficie de 8,613 pation sur la ferme, et peuvent' faire
quelque temps, mais elle les abandon- milles. Le golfe Saint-Laurent et la degrandes améliorations au compte
ne plus tôt que les autres, pour se r- baie des Chaleurs, qui baignen ses de la pêche. La conclusion, c'est que
mettre immédiatement à pondre quel- 400 milles de côts,
-lues oufs et recommancer à couver. postes de pêche les plus avantageux c'est qu'avant d'entre rendre la pêÇhe,

n revanche, une de ses plus précieu- de la puissance du Canada. il faut être bien établ sur une terre
ses qualités, c'est de pondre de ti-ès Le sol de la Gaspésie, quoique en bonne culture ayant les bâtiMents
bonne heure, et même dans le courant montagneux, offre néanmoins une convenables.
de l'hiver : de plus elle demande gé- quantité considérable de terres ferti- L'agriculture est la base de lapé-
uéralemant la première à couver. les. Tous ceux qui ont voulu s'y h- che, coinie ailleurs elle est la base es

Quand à la délicatesse de chair, vrer sérieusement à l'agriculture. ont manufactures et de l'industrie."
elle n'est pas à comparer à celle de réussi au-delà de leurs espéraces. Le comté de Bonaventure, ui for-
nos meilleures espèces ; sa viande est Les plantes marines apportées sur le me la partie sud de la péninsu e.as-
réellement inférieure bien qu'il n'y rivage par les relais de la mer, offrent pésienne, quoique prenant aussi une
ait pas cependant une différence qu'onjartoutunengraisd'une grande va- part très active dans les pêcheries,
doive par trop redouter: mais son ur; de plus,'y a l'engrais de pois- est plus avancée en agriculture ue
poids est incontestablement supé--son que les colons peuvent se procu- celui de Gaspé proprement dit. LS
rieur il peut arriver facilement pour rer avec la plus grande facilité, terrains qui bordent la baie es Cha
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leurs, sont tous en culture, et à cer-
tains endroits, les défrichements ont
pénétré à plusieurs milles dans l'inté-
rieur. ' Il y a place pour des milliers
et des milliers de colons dans ces pa
rages, et le sol y est en général très
fertile. Les travaux du chemin de
fer Intercolonial qui traverse le com-
té de Bonaventure, y ont déjà attiré
beaucoup de monde, et avant peu la
propriété foncière aura doublé de va-
leur de ce côté. Le gouvernement

offre en vente dans la Gaspésie 491,100
acres, au prix de vingt et trente cet-
tins l'acre.

Soins aux chevaux.

Le " Horse Book. " de Londres dit
Tous les chevaux ne doivent pas

être alimentés de la même manière ni
dans les mêmes proportions ; il faut
avoir égard à leur âge, à leur constitu-
Lion et les travaux auxquels ou les li-
vre. Il n'y a pas de doute que cette
manière d'agir, qui est genérale, est la
base des maladies de tous genres.

N'usez jamais de mauvais foin à rai-
son de son bas prix ; parce qu'il ne ren-
ferme aucune nourriture convenable.

Le blé endommagé est excessive-
ment injurieux. parce qu'il cause des
inflammations d'intestins et des mala-
dies de peau.

La paille est meilleure pour un
vieux cheval que le foin, parce qu'il
peut la macher et la digérer mieux.

De la paille mêlée avec du blé ou
des fèves ; ces dernières ne doivent pas
être employées seules ; mais avec la
paille elles favorisent la digestion.

Le foin ou l'herbe seul, ne peut sou-
tenir un cheval qui travaille fort, par-
ce que aucune de ces matières ne ren-
ferment assez de substance nutritive.

Quand un cheval travaille fort sa
nourriture doit consister principale-
ment en avoine ; quand il ne travaille
pas, elfe doit principalement consister
en foin. L'avoine est 'plus nutritive
qu'aucune autre nourriture.

Pour un cheval de selle on de voi-
ture légère. un demi-picotin d'avoine
sèche et dix huit livres de *bon foin
sont suffisants. Si le foin n'est pas
bon, ajoutez un quart de picotin d'a-
voine.

Un cheval qui travaille fort peut
avoir plus de l'un et de l'autre ; celui
qui travaille peu doit avoir moins que
cette quantité.

L'alimentation au râtelier est rui
neuse. La meilleure manière est
d'employer le foin coupé dans une
crèche ; parce qu'il ne s'en perd pas
et qu'il est plus facilement mâché et
digéré.

Arroser le foin avec de l'eau salée
en rend le goût agréable et d'une fa-
cile digestion. Une cuiller à thé de
sel suffit pour un sceau d'eau.

L'avoine doit être moulue pour un
.vieux cheval; niais pas pour un jeune.1

Pour la Semaine Agricole.
Exploitation des érablières.

Mr. le Rédacteur.
Je viens de lire les notes intéres-

santes, avec vignettes, que vous avez
publiées dans, votre dernier numéro
et je vous prie de publier les quelques
avis suivants que je me permets de
donner au grand nombre de vos lec-
teurs qui exploitent les érablières.

Voici le temps des sucres qui ap-
proche et l'on ne saurait trop recom-
mander aux lecteurs de la Semaine
Agricole l'exploitation de leurs éra-
blières. Cette branche d'industrie
qui vient si à propos se placer à la fin
de nos hivers, exploitée à peu de frais
et judicieusement, est une source de
bénéfices assez considérables, sans
parler du véritable plaisir qu'elle of-
fre au fermier et à sa famille. Nous
ne ferons pas une étude théorique,
mais quelques notes, quelques sug-
gestions pour évincer une vieille rou-
tine, ouvrir les voies à des améliora-
tions. Nous nous bornerons là.

La fabrication du sucre d'érable e
devenue depuis quelques années pour
beaucoup de nos habitants, sinon pas
la principale, mais du moins une des
plus certaines et moins coûteuses sonr-
ces de profit. C'est surtout dans les
Cantons de l'Est que cette industrie
s'est développée sous le rapport et de
la quantité et de la qualité. Le voi-
siiage des Etats-Unis et peut-être
aussi le goût très prononce de nos
voisins pour le sucre a con tribué à
répandre cette industrie.

Les appareils de cuisson ont fait un
véritable progrès.

On se rappelera facilement les cas-
saux primitifs et les auges dont on se
servait; les entailles à la hache, le
chaudron dans lequel à travers la pru-
nelle d'un bois fraîchement abattu
on jetait l'eau d'érable.

Quatre cordes de merisier vert suf-
fisaient à peine pour faire 100 livres
de sucre. Les auges disparurent, les
cassaux aussi. on leur substitua des
baquets en pin ou en cèdre ; au lien
d'une entaille on fit un trou rond et
propret avec une tarrière, le trou re-
çut une gouttière en métal, deux
clous retenaient le baquet au flanc de
l'érable. Un bâti confortable en plan-
che abrite maintenant une large chau-
dière de 4 sur 6 pieds de long bien
établie sur un fourneaux en brique,
une bonne cheminée entraine la fui-
mée, un ventilateur dans le toit don-
ne issue à la vapeur. Enfin, ce fut'
un grand pas de fait. On fit effective-
ment la double quantité de sucre ; la
qualité en augmenta aussi. Chaque
année de nouvelles améliorations se
succédèrent, aux baquets de bois qui
malgré un échaudage avant et après
la campagne du sucre pouvaient con-
server une légère acidité, succédèrent
des baquets en fer. blanc ou en fer

galvanisé. Pour empêcher la pluie
et la neige de tomber dans les baquets
on en couvrit la moitié, un couvercle
mobile y fut adapté qui dépassant les
rebords et ouvert et appuyé sur l'arbre
rejetait la pluie et la neige. L'eau
d'érable était pure, soumise a l'ébul-
lition elle produisait moins d'écume,
demandait moins de travail, moins
de combustible et donnait un plus
beau produit.

Nos voisins du Vermont qui com-
prennent cette industrie en font une
affaire importan te.

La demande sur le marché ne peut
être remplie et l'exportation à la Ca-
lifornie et l'Ouest est déja commencée.
Pendant l'année 1871, le Vermont seul
a produit 20 millions de livres de su-
cre représentant la valeur de $2,400.-
000.00 avec de meilleurs appareils que
ceux en usage généralement la somme
de 3 millions aurait été facilement at-
teinte.

Ces chiffres étonneront beaucoup
de personnes surtout quand elles sau-
ront que cette quantité n'est le pro-
duit que des 213 des érables de cet Etat.

Nos cultivateurs verront aisément
delà que cette industrie est précieuse
et y attacheront un plus grand prix.

Mettre de côté de vielles routines,
adopter selon ces moyens des améliora
tions qui se présentent et commencer
enfin à secouer un peu l'apathiequi
semble les endormir pendant l'hiver,
voilà leur devoir. Nous aurons occa-
sion de revenir sur mille et une indus-
tries quni devraient fleurir pendant nos
longs hivers. Celle de la clarification
du sucre qui vient à-la fin de l'hiver est
si facile, si peu dispendieuse et relati-
vement si profitable qu'ils devront
s'y adonner. Qui nie que sous tous
les rapports et de prix et de gout et
même de la santé, le sucre d'érable
n'est pas supérieur aux cassonnades et
autres sucres dont se servent nos cul-
tivateurs. En faite usage dans la fa-
mille serait une économie bien enten-
due je dirais patriotique. Car plus un
pays peut se suffire à lui-môme dans
ses besoins, plus il marche vers son in-
dépendance commerciale ; les impor-
tations tuent son capital. Faisons
donc de nos érables des cannes à su-
cres ; l'industrie raffinera nos syrops
et le capital que nous payons aux An-
tilles ou aux Etats du Sud pour leur
sucres restera pour nos industries lo-
cales.

Faisons donc couler à nos érables
des larmes sucrées, exploitons cette
industrie.

Voici quelques conditions indispen-
sables pour faire du bon sucre. Ces
idées pratiques empruntées à nos voi-
sins du Vermont sont les secrets de 2
ou 3 milliods annuels qu'ils réalisent.'

Le suc ou la sève doit être converti
en syrop le plus tôt possibleaprès son
écoulement, car l'air détériore rapide
ment sa composition. Il s'en suit que
l'appareil de réduction doit être pro-
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portionné à la quantité d'eau·que vous
recueillez ce qui vous empêchera de
garder trop longtemps l'eau d'érable.

Une cuisson de longue durée pro-
duit une qualité inférieure et donne
une saveur désagréable au sucre.

Un feu actif de trente minutes don-
neront un beau syrop.

Uni couloir ou nassoir en flanelle
blanche recevra le'syrop chaud avant
de le depoter, le syrop épais coule
plus facilement quand il est chaud.

Avant de commencer les opérations
voyez à ce qune vos baquets et réservoirs
tant de l'eau que du syrop soient bien
échaudés. Si la saison du sucre est
longue et a des intervalles de quelques
jours cette précaution doit être répé.
tée.

Si vous le pouvez, ayez de préfé-
rence des seaux soit en fer blanc soit
en tôle galvanisée, ils demandent
moihs d'entretien, sont moins sujets
à casser que les baquets en bois.

Les gouttières soit en bois soit en
métal devront recevoir la même toi-
lette. Celles en bois que l'on nettoie
en y introduisant un fil de fer rouge
sont maintenant supplantées par les
gouttières métalliques une arrête de
la partie supérietire y.retient l'aise
du seau ou baquet.

Percez un trou d'un demi-pouce en
montant. Quand approche le mo-
moment de 'faire le sucre forez une
demi-douzaine d'arbres pour fixer le
cofimencenent de vos opérations.

Votre bois doit être sec, coupé de
l'hiver précédent ou du moins pen-
dant l'été, à la main, bien cordé et
couvert sous un appenti.

Si vous avez encore à bâtir votre
sucrerie (ce qui devrait être fait pen-
dant l'été ou à la fin de l'automne
avant les gelées) choisissez une mon-
tée de manière à avoir les avantages
de la côte pour décharger les tonnes
et arranger vos auges à niveau de la
pan (espèce de grande lèchefrite).

Le sucre en pain de J ou i livre se
vend mieux dans les villes ; si vous
le coulez dans des tinettes ou des
seaux 30 livres devraient être suffi-
santes.

Le syrop mis en (canistrés en fer
blanc), de la contenance d'un gallon
se vend bien. Il devrait peser de 10
à 12 livres au gallon. Si le vase est
bien soudé, ou autrement hermétique-
ment fermé, le syrop ne crystalisera
pas.

Nous croyons cependant l'usage de
ces canistres en ferblanc mauvais ; le
syrop prenant un gout soit du fer ou
de l'étain ou de la soudure. Les fla-
cons ou bouteilles ou mieux encore,
si pour la famille, des jarres en gré
contenant 3 ou 5 gallons seront pré-
férables. Une étiquette portanit le
uom et le domicile du fabricant sur
chaque bouteille 'n'aidera pas peu à
donner de la' valeur à un produit bien
fabriqué et soigné.

Ayez auksi un laccharomètre afin
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que vous ayez un syrop 'duniforme
densité et cuit au même degré, ceci
est important pour un exploitant qui
livrerait son syrop par barrique de 40
ou 50 gallons.

En faisant le sucre il ne faut pas
que le syrop mijote longtemps sur un
petit feu ; il deviendra noire, sa sa-
veur sera altérée ainsi que la finesse
du grain. Il faut donc finir le plus vi-
te possible sur un feu actif et de force
uniforme. Quelques gouttes de crès
me empêcheront le syrop de déborder.

Une brassée de 75 livres devrait être
finie en sucre en une heure; 45 mi-
nutes suffiront pour en faire du sucre
de tinette.

Enfin, de la propreté et un peu d'ac-
tivité et vous aurez terminé une bonne
campagne aux sucres.

E1 présentant ces quelques idées
qui sont le fruit de l'expérience pour
beaucoup de nos 'lecteurs sans doute,
la Semaine émet l'espoir que nos cul-
tivateurs verront dans l'exploitation
de leurs érables une industrie véri-
tablement rénumérative et qu'ils fe-
ront les améliorations nécessaires
pour retirer de plus grands bénéfices.
A l'ouvre done.

Avant de terminer, la Semaine dé-
sire faire connaître à nos sucriers
un appareil fabriqué au Vermont et
déjà entre les mains d'un millier de
cultivateu-s de cet Etat.

Cet appareil bréveté auquel on a
donné le nom d'Evaporateur, réussit,
d'après des centaines de certificat des
acheteurs, à évaporer et condenser
l'equ d'érable très rapidement, à cla-
rifier le syrop parfaitement avec
moins de combustible et de soins que
n'importe' quel autre système jus-
qu'à présent en usage. L'expérience
est là pour prouver que l'évaporation
et la condensation d'une mince nappe
mouvante de sève est le seul véritable
procédé par, lequel on réussit à faire
un bon et beau syrop.

C'est cette théorie qui met en pra-
tique cet appareil.

L'évaporateur est divisé en petites
cloisons espacées de six pouces avec
des petites écluses pour contrôler la
marche ou le courant de la sève. De
cette manière il n'y a que la sève bien
épurée de la partie qui bout qui puis-
se passer. Les écumes et scories sont
rejetés sur les côtés d'où on peut faci-
lement les enlever avec une écunoi-
re. Ces petites écluses servent aussi
à régler avec précision Técoulement
de la sève.

Les témoignages qu'ont reçu les fa-
bricants de centaines de personnes
constatent l'efficacité du système de
l'appareil, Ils sont fabriqués en fer
galvanisé on en cuivre de la largeur
de 45 pouces et de 114 pouces de lon-
gueur.

Les prix varient pour les premiers
de $45 à $75 ; pour les seconds de
$100 à $250.

La société fabricante de machines-
de Hartford (Conn.) dont les atelier*!
sont à Bellows Falls Vermont, expé-.
die ces machines sur demande et
envoient en même temps tous les ren-
seignement nécessaires pour la pose
de leurs appareils.

Dans les cantons de l'Est, plusieurs
de ces appareils sont en epération et,
l'auteur de ces lignes a pu se.convaini
cre que l'on n'exagérait aucunement
les bons rapports qui circulent sur
leur efficacité.

Donc faisons du. sucre et faisons le
bien. Ce qui mérite d'être fait, mérite
d'être bien fait.

L.

Pour la Semainc Agricole.
Four

Le Four n'est pas une des pièces la
moins importante d'une construction
rurale, surtout lorsque le pain forme
la base de la nourriture de la popula-
tion.

Les dimensions d'un four dépen
dent nécessairement des quantités, de
pains que l'on se propose d'y faire
cuire, mais la forme varie peu ; c'est
l'ovale allongé, quelque chose comme
le gros bout d'un ouf qui a été coupé
en deux. Les diverses parties d'un
four sont l'dtre, le dôme, les ouras ou
eventouses, et l'entrée ou gueule.

C'est sur l'âtre que, l'on place le
pain destiné à la cuisson. Cet âtre
ne doit pas être absolument plat. 1i
convient de le bomber, de le renfler
légèrement depuis l'entrée du four
jusqu'au centre parce que cette partie
est plus fatiguée que les, autres par
les instruments de boulangerie, pelles
et racloires, et s'use par consequent
plus vite.

Le dôme est le bout du four. Il ne
faut pas que cette voûte soit trop éle-
vée au-dessus de l'âtre, attèridu que
cette élévation rend le chaliffage long
et dispendieux, que la pâte renfle ou
souffle peu et que la croute de dessus,
est imparfaitement cuite, quand celle
de dessous est déjà brûlée.

Les owras ou éventouses qui n'exis-
tent pas dans nos fours de campagne;
mais qui sont nécessaires dans les
fours de très grandes dimension, sont
des conduits qui entourent la base de
la voùte jusque vers son milieu, jet-
tent de l'air, activent la combÀstion
du bois et chassent ces nuages de fu-
mée qui planent souvent à la partie
supérieure du dôme.

L'entrée ou gueule du four doit
être proportionnée aux dimensions de
ce four. Elle est ordinairement de
35 à 36 pouces sur 18 ou 19 pouces.
On la ferme soit avec une plaque de
tôle, soit, ce qui vaut mieux, avec
une mince plaque de foute montée
sur des gonds.

Les matériaux employés pout la
construction des fours varient beau-



tA ~K~4At14fl AGI~IOOt~ _________________

coup., Les fours les plus simples,
mnaisaussi- les moivs solides, sont des
'cônes.en terre glaise placés sur des
bûches qui se croisent eun formant le
carré. Ces fours sont en usages en
Europe,,chez les bûcherons, les char-

'nneset les commis a demeur~e
dans la coupe des forêts.

En Canada, comme dans les villes
et les villages de France on emploie,
pour faire l'âtre le plus ordinairement
des briques, des pierres de grès, de la
tôle ou de la fonte: mais il parait
que la terre battue. sable argile et cal-
çvaire,, est préféVable à tout ceci ; on se
sert de brique. pour la voûte. Quant
au corps de maçonnerie, c'est à. dire à
la voûte qui forme le dessous dii four
et aux murs d'encadrement, on
emploie indistinctement les matériaux
Tqje l'on a sous la main ayant soin dedonner deéI'épàisseur,' afin de coniser-
ver la chaleur' le plus longtemps pos-
sible.

Quelque soin que l'on apporte à la
construction de l'âtre il se détériore
vite surto'ut chez les boulangers où
les fournées se succèdent journelle-
inent. Il n'en' est pas de même du
dôme qiiresiste pendant de longues
années.'- Lorsque vous avez un fqur
neuf ou-'restauré il s'agit de le sécher,

,Pour cela vous -commencez pa r y
mettre' du petit bois blanc parfàite-
ment sec.et, touL' allumé, et à, mesu re
qu'il se. ' consume vo us en'jetez un
»p.4 eu us sur le' brasier. En au.gmen-
'tant ainsi 'peu à peu la qiuantité
vous brûlez enfin de gros bois; vingt-
'quatre;heur 'es suffisent. pour la dessi-
cation d'un fo.ur neuf ; huit4eiires

) pour wt> four restauré,. après quoi
'~vous .1ltiez fermé pendanttroi& ou
quatre heures avant de' vous en, ser-
.vir:et lui douînié un nouveau coup.de
feu avant d'enfourner.

Onx se sect'pour chauffer le four de
gros bois,-.de fagot et même de tige

'de; Planttes; desséchées. Le meilleur
bois de, chauffage- est celui qui brûile
'ràpidement, donne le pislde flamme,
et7la flamme la plus blanche et la plus
vive. On se sert de hëtrË) de trem-
ble, de bouleau ; le'hêtre passe pour
lI meilleur des trois, dans les campa-
gnèes bit sé sert'd'éclats de- prudhe, de
pin, de cède ou d'épinette.

Le liniment' anodin de Johnson,
pris intérieurement, est le meilleur
remède contre les crampes d'estomac.

Atésn saRs- phztWe.-Alcool rectifié, 2
lbs., esîébêce de citron 1, gros' et 36

.gmipp i;,çpsen ce dle berËamotte, de
ce4ras et - romarin, de chaque 54~

.Eaude. Coldgne. -Alcoô1j fectifiéý.2
lbs., eau de' mélisse dés.,C 'r»àés, 6 - z.,

huile essentielle de romarin et de
bergamotte,, de chacune 4 gros ; né-
roli (huile volatile de fleur d'oranger)
et huile de cédrat, de chacune 18
grains ; huile essentielle de citron 36
g-rains. Mêlez le tout.

(On trouve ces essences chez tous
les pharmaciens.)

Pour La Semaine Agricole.-
Rapport HM bdomadtare.

La tempête de neige que' nonus
avons eue durant la semaine dernière
a mis nos chemins ruraux presqu'im-
passables, aussi le nombre d'habitants
qui sont 'venus sur nos marchés était
très restreint, ce qui à.ou l'effet -de
jeter une hausse assez légère pourtant
sur les grains, les' volailles et les
grosses viandes,-mais il n'y a auýcun
doute que la belle tempérgture; dGrnt
nous jouissons depuis quelques jours
va ramener les affaires. comme elles
étaient à la fin de Janvier. Aucun
doute que le marché 'de-vend!edi sera
abondament fourni.- Car déjà lks
habitants du nord nons .arrivent avec
de fortes charges.

BLE, par rninot de 60. lbt--Marché tran-
quille, cotes xominales.

FARINE D'AVOINE, par quart dp 9.0Q Ibs
-Ferme à' $4.85 et $5.00, selon la qualité.

BLE-D'INDE. par minot de 56,,lbs-Tran-
quille, de 65 à 70c.

FOIS, par minot de 60 lbs-.Marché tran-
quille., Les récentes ,'transactions- ont été à
b5c pour des chargs de chars.

*AVOINE, par minot de 32 lbs-Ferme à 32
et 34a.

ORGE, par minot de 4î8 Ibo.-Lourde, de 50
à 55c.

LARD, ' par quart de 200 Ibs-Marché ferme
nouveau mess à 15.75, vieux à 15.50,1 mess.
mince à 14.50.

BIÉURRE, par lb-Marché lourd ét nominal
beurre de l'Ouest-de 13 à 15r, bon de l'Ouest*
de 16 à 18c, de choix de 20 à 21c.

FROMAGE, par lb-MIarché ferme, les prix
sont: De manufacture de 11l>à 1 tîc3 nouveau,
première qualité, 12c.

SAINDOUIX, par lb-Tranquille, ventes de
9à tuc.

ALCALIS,.par 100 lbo-Potasse ferme, pre-
tniÈre W»alité àA7.75. Pçrlasse ferme, première
qualité à 8.30,soeonde nouijoale à 7.50.
r PORCS ABATTUS, par .'100 Ibý-àfrolié
lourd, de 5.20 à 5,50 ýpour des lots choisis, se
Ion la pesanteur.

Rapport Offlcel de& diverg Mateli&
r dela Pfrôvince deQtb*e

*Fait spek(aleMent pour la"I SemaineAiricole.
Mn trý».1, Févier 1872.

'PRODUIITS.
F'ARINE EN QUART- .' *o

Supertine IExtra................ <340.00)
Extra.. '.-"- .*"***-.'***6.25 àa 0.(»1
de GoaL............ 6.10<à .00
Sup. No. i.. 6.W à 6.90

do forte. ........................... 5.0c> à 6.01
d(o No. 2 .......................... 5.d à, 6,40

Reccoupe (Gru> ............................. 4.75 à 4.85
Sou ltrlbsL................................ ... 00 M à .00
lRiNE--de Blé. 100s ...l................. 3.00 à .00

Avoine ........ ,..... 2W .4 0.00
BI&-d'nde..... . .. é, à0.ix)
SarrasIn ........... .< .00

'Grains moulus mélangéi......... àS 0.00
GRSAINS ET GRAINES-' '. ~

Pois ..... 1............. ..... '1).80 0.00
,Og - .....I ... ..... 0..Q.6

seigle . .......................... 0.0(» à
SarrasinIl..................... ..... ». ........ 0.(A5 à
Bié d'Inde do............................ 0.00 à
Lin . .... . ....... 0... . 00 à 4
Mil........-..... > ............ oà(
Trèfle, th<. ............ e,................ 0.00 à
Avoine. ......... .... I"****'0.3 àô.

VIANDES- .
Boeuf 1'Io. 1', 19.0 >ý.....t..........~ 6.00 à

do 4 . 4..
do 3..................... 0.0<> à1

do la livre. . ....................0.06
Veau ........ . .... ...... . 0.08à
Mouton '' .. . ...... ...... 03 àý
Agneau quartier, ........... ............ 0.50oàa
Lard ....... 5.0 à1

do la 11vvé ..................... 0.0% à
do salé. B..00 nà
do l Ir........... ....... 0.08 à

Jambons Usalà ................... _...0O.0 6à
do > tuméksla livre.................. 0.12à

VOLAILLE$.-
Dindes ...p...'............ i...... 0à
Oies........... ....... 0.. )à
Canards .. .... "......... .... . <à
Poules ......................... 0
Poulets... ........................... 0 à
Pigeons ' ................ /20 à

GIBIER-
Canards sauvagescocuple........... .0<1 ilà
4 utardes '........ 0.00 à
P1erdrix.. ................ i-.... 0.40 à
Bécasses ............ .. -«.0 à
Be castines -a . r 00
Coqs de Bru yère . .....................0O.CX< à
Tourtes la dioùzaine......................0n.00 à'
Pleuviers 'I .... 0.......0moà
Lièvres couple ................ e,0.20> à
La hWt*-< ............... 0.00 à

'Aqureaux frais pièce .......... ..... 0< > A à
Morue ftaiche lb........................... 0.06 à

4. sèche ................. ..... 0.00 àd
Flottant '....... . ......... «.00 à
Saumon , . ..... '... O15 à
Truite ' .7à

.<O>< à

L offlM<-Ptatee mbo..........0 ýà

............ n4

n4ets-,la "0.00 à

de SiamPonue.... .......... ... 0.00, à
. .... ...... 0.06 à

- atre ras*, . .. 0&X) 'à,
I,ék-pl mes7 . ..... 000à

Pore o qat,. ............ .<
Pêch~5 bOitS......*........... ... ........ 0 à

D iVII&-e.fms, GotVzin..' ...... .23 4à
SuI r b ........ s '.10 m à

P ielt. ........10.

saiu oxc" ........... -0.10 à

Suitf ...............................0.05 à

£rable, par c ...9 - ..........19.00 à
liêrgle, "., .*ïà...8.4m1 à

Hêtre....... ......... 7.00 à
Bols franc mêié .. e . .......... 5.50 à
Prucbe .............-................. 0.00 à
ECpinét ronge . ... .. ........ .. 65

Iboabo.,20S.... .. 021)0à
Torbe . ... .. 00

vteIoe à 1501..... .................... 25.00à
do Xitra....»............................ 40.00 1

IMQutdr<5 ............... ... 1.............. 8.04) &
Agaeaux^... I»..-............. -............. 83.00 à
Cuchons en vie 100 lbs . ......... ..... 3.41) à

PEAUX-boeuf inbpecté la ii4re ........ 0.00 à
Veaux do (Io......0.00 à
Mouton avec laine ix pièce.... 0.00 à

R.'I IAOBS-Foin-.o;..------10.00 À,
jTrèftc *'*««".......... .. Il..... . .%.. 6.00 ' W

Paille d'avoine....... .......... 5.o4<A;
do db..........., . 4.00 à

.831

FËarine en qfakt-geperfirie Extra $7.5i0 à 7.75;
isprfl NO''55à 1 dô TrteNé. -2, .00 à
6. 20 ; eu>eg ru) 1 i 1JL.0; 1,Smi0ltxbn 1,10 *1
.e,;Farin' e bé arLOliLs '104 à ;Avoine

d%.0 lkb0; Blé clInde d6 .0' 42;'arrmeîn do
,2 ,.;Grain-, Blé par 1 ùt 1. O2iOpolo

'adurtatn ;Blé-d'iç;edo 80c;
Li,.5;Avoine 32 iu,5e. 1 i 13e.SutntNo. 1, par

IQO Ob,'90()';<donro. 2, 7.00; do i~ s9t1 .ea
dQ ; oton CIO 8c, Ag1eaV IbOe,rtler Ve0auSc
Ladrl,100 Ibo 6.& w' 0 ol 7'A 80; dosal4il bs7.00UA 8.00; do )a lb 9iI10; Jambons8 isdo 15 & 16'; Volailles. Dindes tpar Cbuple i 50

à 2 00; -Oies do .1)0 1.80 ; Canards do 60. ;.k'oftles
6<3 40 à 50c; Pigeons doLc.(ier PerdrLx coti-
tA.6; iAèvres do l5e. Poisson, Morue sèche la thb

o;do gçM4bïesdo6; Saumon do 10c; Traite do
Se;é DcrPAq»25e. LSgumntrKt Pi~tes'tninot,

Oo; Ognons V, l.00 P.snetà 50Oc <arofles do ';
Belteraves 4o.>8O; N'9. do Me(><* OhoSx% de Siam
do Se; Chos4 pomme 15c;, 1leri vied 15,.
Beurre frais'a à lb20edo -'alé do 16e; .Fruitu,
Pommes quart. 8.40 à 4.W0. Rufs la doz. 30c; Su-

M l0r~i la .10c;, Miel> do 10c; Saindoux do
"!-59r*IYdo Ïttç LaiSse 4're.. loi, p par

corde 4.50; Merisier do 4.00; Hêtre , 0;i i cn
mItè.i4'5i; Ma 'xnn .00; Epinet e ,rouge 3,2U
eea«rde beuf la lb ô a7o VeAt0; Mouton avec
la lane»G16, 1>'<uwâ.exjlU,010.00-4, Idfe 5.0

0.10
0.00
0.0<1
0.34

(115
1.75

6.00
0(10
0.15

2.00
1.21)

0.64)

0. 2

1.20.ý

0.00

0.025

0.A)
0.(N)
0,(,()

u.15

0.0)

0.(W)

0.00
pli)>
0.00

0.21
0.22
0.(K)
3.900
0.0X)
0.0
IL.12
0.15
0.00
0.04
0.04

11.00
90)1<

M.4
7.5<1
0.00

0.00
0.00



MRON IN THE 13LOODU

Tie PERUVIÂN YIIP makes thevemkstronsr,
and expels diseas by anppiying the blood wit1à
NÂTMM'S 0" IVITALrMDG AozsTý-UiON.
Caution.-Be su2re yon get Peruvian Sr".
Fami>ilets free. J. P.I)LNSM0RE Proprict4r.

No. 36 Dey St., New York.
Sol bl ruUigisgeneralle.

SIROP PERUIEN.-Toilqiue de fer pour
la Dyspepsies Débiités Hydropisie,
Humeiirs, - Fer dans le Sang.

AVERTffEfENT.-Le Sirop véritable porte
son nom "PiRuviAm STRuF ' (ni pas"P1--eru-
vlan Ba k ") soufflé dans la bouteille. On envole
g ratis un pamphlet de 32 pages. J. P. DîNSMU-
RE, Proprétaire, 38, Dey mtree t, Nt.w-York.
En v -ute dans toutes les pharmacies.
15 Jui! [et 187.-6 a

BEAUNIE DE CERISIER SAUVAGE DE
WISTAU pour la Toux, le Rhume, lu-.
Otuenza et Consomption.

Ce célèbre reméde ne guérit pas seulementln
toux en en laissant exister la cause, comme fonti
la. Dinnnrt ,desm ntreprênsrations, mals Il relàche

LA SEMAINE AGRICOLE.

Vie du Chemin de Fer le Grand 35,0.0
Tronc du Canada. GRAND CONCERT AVEC 'PRIX

xAI U DE

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS, L'IIOPITAL DE Il MERCIE A ONAIA.

1871 CHANGEMENT D'HIIVER 1872.

AUGMENTATION DE VITESSE.-

Nouveanx Chars pour tous les Trains liprese

Les Trains partiront maintenant de Montréa
comme suit

ALLANT A L'OUEST.

Express (le Jour pour Ogdensbtirgh. Ot-
tawa, Brockville, Klngstoii, Balievi lie,
Toronîto Guelph, Lon 'on, Brantford,
<ioderich, Buffalo, Détroit, Çhlcago, et
tous les points de l'Ouest à.... ...... 8.00 A.Mý%.

Express de N uit do do .... 8.0(0 P. M.
Train d'accommodement pour Brock-

velle, et les stations Intermédiaires&_ 4.00 P.M.
Train Mêlé pour Ring. ton ............. 6.00 A-.M
Trains pour Lachine à 7.00 A.Mr., 9.00 A.M.

12.00,_[(Midi] 3. 00 P.M., 5. 00 P. M. Le trai n de
3. 00 P. M va à la fron ti ère.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Train d'accommndement pour Island
Pond et les stations Intermédiaires. 7.00 A.1%.

Express pour Bost: n via Vermout Cen-
tral ................................ 9.00 A.M.

Exoreas pour New-York et Boston via
Vermout Central à ................ 3.36 P. M.

Train de la Malle pour St Jean et lion-
se's P.tnt. en connexion avec les
Trie n de Stansiead, Bliefford et
Chambly et en Jonc'ion avec les che-
mins de Fer des Cantons dii Sud-Est,
et avec les t3teamers dun Lac Chian-
plain .............................. 3.00 P.M.

Train de la Malle pour Island Pond,
et les stations Interméddiaires .... 2.00 P.'M.

Express de Nuit pur Qtiébtec, Islaîîd
Vond, Gorheuz,1portland, Boston, et
les Provinces d' oi lBas. arr étant ente
Mo-ntreitl et Island Pond. à St. Hilaire,

tSt. Hyaclîthe, Upton), Acton, Rich-
Imond, Slî.-rbrooke, -I ennoxviîlejCompton, CoatIcooke et Norton e111s,
seuiement à...................... 10. 30 P. M.

et nettoie les poumnons et diminue l'irritation d4-
truis>int par le la cause de la maladie. SETH W.
F)W[,E & FILS, Propriétaires, Boston.

En vente chez tous les pharmaciens et maer- ly aura des Chars Dortoirs Palais Pullman à
chauds de mAdecines. toub les tralns direct.s du jour et de nult. Le ba-

15 Juillet 187 --6a gage sera-étiqueté pour tout le trajet.

MARQUES A MOUUTONS PATENTEES
DE DANA.

CE-I M.tRQUE3 SONXT A MEILLICUR MARi-CH:j et celles eini durent le plus, celles qui dou.
nent le moins de trouble et les plus complètes qui
aient été Inventées& Les meilleurs éleveurs aux
ittats-Unis et en Can -da en font usage et les re-
commancient hautement Parmi ceux-ci se
trouvent 0. B. Lortng 8aleni Ma'. John S. Ross,
Hennepin 1111., Prefsseur '. Milliq. du Collège
Agioe deil'Etat du Michigan, l'on. (;forge

BrwToronto, Ont., John Snell, Edmonton,
ont. Sur chaque marque un fond le nom du pro-
priétaire et la numéro du mouton. 'Elles seront
envoyées gratuitement par la malle ou l'express,
POUIR QUATRX CENTS seulement chaque, et dure-
ront. V (NT ANS..Ar lbaqtte ordre devra être accompagné de
l'argent.

ARCHIBALI> YOUNG, Jn.,,
Sarnia-Ouat.

D)es orIres envoy('s aul Bureau de la Ilsemaine
Agricole"I pour toute quantité d.islrahle seront
remnplils aux prix ci-desskus aussi promptement
que les me' ques pour.oti. être f ites.

Sarnia, Ont., Z; Décembre 1871.-21

Comme la ponctualité dépend des connections
avec les autres lignes, la Compagnie ne sera pas
responsable des Trains qui 'ai riveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nomméels.

Le steamers «I CARLOTTA"Ilou '"CRASE"
laisseront Portland pour Hlalif'ax, N. E. tous les
Saniedis eprés-midi, à 4.00 heures p.m. Le con-
fort, est excellent pour les passagers et le fret.'

La Compagnie Internationale des Steamers,
faisant le trajet en connexion avec le Chemin de
Fer le urand-Tronc, laisse Portland tous les M er-
c.edi et Veudredi Ob 6.00 heuresi p. in., pour St.
jean, S. B., ac., ac.

on pour: a acheter des billets aux principales
stationis de la compagnie.

Pour plus ample% Informations et l'heure du
départ et de l'arrivée de tous les Trains aux sta-
tions i,.termédiaires et au terminus du chemin,
r,'adres-er au Bureau où l'on vend des billets, à la
c4tation Bonaventure ou au Bureau àNo.39, iran.
le Rue St. Jacques. J.BYOS

)1 recteur-Uérant
Montréal, ter. Novembre 1871.-a k

Departeunent des Douanes. oneto eftae
VINJIQRdu Cidre, du Vin &,u Sor-

O'rxwà, 23 Février 18r2. ghuim en 10 heures sans
L'escompte autorisé tiur les I6avoits Américains faite usage de drogues.

«squ'à avis contralre, est de 8 par centý Pour les circulaires, s'adresser à F. J. SAGE,
R .M. B >UCETTJ94 M.Inufeotuuier de Vinaigre. Cromwell, Ct.

commissaire Douanes. 7Octobre 1871.-15 tm

Boum les aumpices des Soeurs de la CharJté, le 30
Janvier, 1872, dans REDICK'S OPERA IIOUSE,
OMAHA, $150,000 en Prix an Comptant. Le
p: us haut prix $50,000 en or. Billets, $8 chaque
on deux pour $5.

Les journaux d'Om,%ha envoyés grtutemmt
AGEN4TS DEXAND12S. Pour les particularités
s'adresser' à

PATTER & GIDBINEgg
AoairT8S iEitAFFAIRES

OMAHA4, NEB.
1er. Décembre 1871.-20 tmk

LIBR k1RIii MUSICALE

PETERS
Composée de -Quinze Volumes de 10W.

ceaux choisis pour Piano.,

COLLECTION VOCALE
SILNINGLIH - Un mignifique T

Schoix de Musique Sacrée. ,r
RitA ttTl AND ROMr, FIItESIIiI,

ECjIOES, AND SWE ET SOUND-JJTroi Volurnes de Chante faciles de
u Wester Perley,&c.

FEUILLE D'OR- Volumes 1 et '1.>E Deux Volumes avec ious les Chants
de Will, «s. Ha y

PRICELF-48 MS-pènieofe-J
tion de Ballades par Wallace, ThomuffEKeller, &c., &c.

Collection InstrumentaleRFAIIILY FINOEFW M.AOIC CIRCLE
ANI) Y(iJNG PilqNIST-Troi v'olu- i
mes de Morceaux faciles pour les

PEAR DRPliANI) MUSICALBRECh EATION -Mualquie de Lieuse.
Deux collections sas difficultés.

PLýEASANTIs MEMOIRES*-Une col-
lection de morceaux cboial d TyE mnan Mark Dressler &ac.' deW TGULtDkti CIIMES-4Jne collection deS mnsique brila gte de Chari e Klnkel.BRILLAN4TS GE.MS-ULne blectlon,
lie morceaux de Vîlbrê, Allaité, Pa-U
cher, Kinkel, dc..

FrIÇ-,$2.50 le volume élCgririment F5115 en toile
et doré sur tranche. $2 reliure simple. 1.76 bru.

S'adresser à
J. 1. pETE9Bb,ý

MI11 Broadway, New-York
Noum appelons parilcîiièrement 'attentioA, sur

notre collection "lTHE 0l-ERA AT HOME,"I
o ut renferme une fiagnflque collection dplus
de cent magnifiques Chants d'Opra. Prix $5

reliure toile et doré sur tranchee. Prl* dUt com-

27 Octobre W&l.-22f

LA SEMAINE- AGRICOLE

N .16, RUE ST-.VlNCENT MONTRtÊAL.

51> cents par ann eépayable d avance

- Le Remède dn, Pèire

Uin Anti-bouleur fluiversel.
En vente chez tous lés Pharma.

clens, et'ceZ les PYoiritaire-
I1CAULT à&FILS, Phemaciens.

75 Rue Nqoire-Dame, coin de laflue Brinsecoui
ler. 3uin 1187-ak


